
Le succès littéraire et cinéma-
tographique du roman
L’Immeuble Yacoubian de

Alla Aswany est tel qu’il semble
inspirer des vocations dans les
milieux cairotes les plus inatten-
dus. Dans certaines sphères où
l’hésitation n’est plus de mise, un
simple immeuble du Caire peut
servir de cadre à une répétition
générale avant les grandes
manœuvres à l’échelle du pays.
C’est le cas de l’immeuble où rési-
de présentement le commandeur
général des Frères musulmans,
Mohamed Mehdi Akef. Ce dernier,
qui vient pratiquement de faire
allégeance à Ben Laden sans
offusquer ses amis américains,
est passé à l’acte. Ne pouvant,
pour le moment, diriger l’Egypte, il
a entrepris de prendre le pouvoir
dans son immeuble et d’y procla-
mer de facto le califat. C’est l’his-
toire que nous raconte notre
confrère Selim Azzouz dans le
quotidien de Londres Al-Quds ,
après avoir visionné une émission
de télévision à succès.

«N’ayant pas réussi à prendre
le pouvoir en Egypte, le comman-
deur général des Frères musul-
mans s’est résigné à régner sur
l’immeuble qu’il habite et où il a
proclamé l’Etat du califat. Il est
devenu de facto le calife des
musulmans de son immeuble. Il a
aussi ses «gardiens de la révolu-
tion» puisque de nombreux offi-
ciers sont locataires de l’im-

meuble. Il dispose également de
nombreux serviteurs et servantes.
C’est ainsi qu’il a pu mobiliser un
grand nombre d’hommes et de
femmes pour sa première bataille.
Il ne manquait à cette troupe qui
lui a juré fidélité que le drapeau et
l’hymne, des détails faciles à
régler.

«J’ai été étonné, nous dit Selim
Azzouz mi-sérieux mi-ironique,
par la puissance du commandeur
général des Frères musulmans et
sa capacité à imposer son autorité
à son immeuble. J’ai été aussi sur-
pris par le courage de cet émir qui
a résolu de mettre au pas une
femme et de mener lui-même son
armée de libération au combat en
dépit de son âge avancé.

C’est le récit d’une dame égyp-
tienne qui s’est exilée en Italie, s’y
est mariée avec un Italien et a eu
une fille à laquelle elle a appris la
langue arabe. Gagnée par le mal
du pays, la dame est revenue en
Egypte et s’est installée avec sa
fille dans l’immeuble où réside
Mohamed Mehdi Akef.

«D’entrée, le commandeur
général des Frères musulmans a
entrepris de la soumettre aux lois
du califat imposées à l’immeuble.
La dame a refusé arguant que
ceux qui se soumettent au calife
de l’immeuble le font pour des rai-
sons inavouées ou parce qu’ils
ont quelque chose à cacher.
N’ayant rien de tout ça, elle se
considère comme une citoyenne

libre qui n’obéit à aucun dictat. On
avait là affaire à forte partie. Le
calife des musulmans de l’im-
meuble est outré de découvrir une
personne qui se dit libre dans
l’Etat du califat et refuse de se
plier à sa loi. Pire : elle risque de
lui brûler la politesse en procla-
mant le djihad.

«La dame affirme que
Mohamed Mehdi Akef exerce une
autorité absolue sur les loca-
taires. Ces derniers n’ont aucune
personnalité et ont l’air d’être
plongés dans un sommeil hypno-
tique. Le pouvoir du commandeur
qui entretient un parc de six voi-
tures au bas de l’immeuble,
s’étend jusqu’au commissariat
voisin. Sur les nombreuses
plaintes déposées par la dame
contre son voisin tyrannique, une
seule a été transmise à la justice,
et encore avec des erreurs de
noms. Le commandeur général a
commencé à la harceler (en tant
que calife) dès qu’il l’a aperçue
pour la première fois, sans doute
pour exiger d’elle le paiement de
l’impôt de capitation (djizia).
Devant ses échecs répétés, il a
attaqué. Son armée d’une trentai-
ne de personnes a investi l’appar-
tement de la dame, lui jetant des
pierres, des mottes de terre et des
carreaux de céramique (tout ce
qu’il faut pour embellir un loge-
ment). La fille, élevée en Italie,
s’est précipitée vers sa mère pour
lui faire un rempart de son corps.
Mohamed Mehdi Akef qui lançait
lui-même des projectiles enjoint à
la fille de se retirer : «Eloigne-toi
femme ! Ce n’est pas à toi qu’on
en veut mais à ta mère, va-t-en !»

«Une armée de trente à quaran-
te personnes qui attaque une
femme avec des projectiles divers
et il n’y en a pas un seul qui a tou-
ché  sa cible. Que  de  mal-
adresses ! Une armée qui n’est
visiblement pas entraînée pour ce
genre de bataille, une armée de
vaincus en quelque sorte. A
moins que ce soit la providence
divine qui ait protégé une de ses
créatures, une hypothèse à consi-
dérer.

«Soudain la dame assiégée a
une idée de génie, alors qu’elle ne

possède aucune arme, elle crie :
«Mon pistolet, mon pistolet !» A
ces mots, la troupe tourne des
talons et reflue en désordre.
L’armée du califat de l’immeuble
est devenue une armée d’arrière-
garde et n’offre plus que le spec-
tacle de dos, dont celui du com-
mandeur, fuyant «l’ennemie»,
honteusement. Ah la piteuse
armée et ses chefs déconfits !

«Cependant l’armée qui
montre son dos a refusé d’accep-
ter sa défaite. Les femmes supplé-
tives ont commencé à déverser
sur la dame un chapelet d’insultes
qui l’a fait rougir de honte devant
sa fille. Reste à savoir comment le
commandeur qui rêve de renver-
ser l’ordre établi se retrouve avec
des officiers qui sont ses alliés et
lui sont soumis ? Interrogée par
l’animateur sur le fait de savoir si
ce sont des officiers de l’armée ou
de la police, la dame a répondu :
«Je ne sais pas, je n’ai aucune
relation avec eux».

Selim Azzouz ne le dit pas clai-
rement mais on peut déduire de
son récit que la dame indésirable
est sans doute copte et qu’elle a le
défaut majeur d’avoir été mariée à
un Italien. Ce qui est largement
suffisant pour déclencher contre
elle les foudres d’une société
jadis si tolérante mais devenue au
fil des décennies une armée de
manœuvre pour l’intégrisme isla-
miste. Après son échec militaire et
idéologique face à «l’Italienne», le
commandeur général des Frères
musulmans a toujours la ressour-
ce de se consoler avec des
exemples plus réconfortants.
C’est l’astuce qu’a trouvée l’actri-
ce libanaise Dolly Chahine pour
se débarrasser d’un mari encom-
brant. Mariée à un homme d’af-
faires libanais maronite et déses-
pérant de pouvoir divorcer, Dolly
Chahine, qui vit en Egypte, a réso-
lu de se convertir à l’islam. C’est
ainsi qu’elle a introduit une
demande de divorce devant un tri-
bunal du Caire arguant qu’étant
désormais musulmane, elle
n’avait pas le droit d’être mariée à
un chrétien. Eh oui ! Les conver-
sions dans le bon sens servent
même à se libérer des liens du

mariage. Une qui ne sait plus sur
quel pied s’appuyer, c’est précisé-
ment la danseuse Dyna, une des
stars égyptiennes de la danse
orientale. Elle est régulièrement
sollicitée pour animer des fêtes
chez des personnalités politiques
mais dès que son nom est cité
dans les travées du Parlement,
c’est la curée. Celle par qui le
scandale arrive est sous le feu des
critiques pour avoir dansé devant
des lycéens de classes terminales
pour leur fête de promotion. Le
ministère de l’Education a ordon-
né une enquête qui a montré que
la fête n’avait pas eu lieu au lycée
mais dans un hôtel. Malgré cela, la
polémique a enflé et les pauvres
adolescents, pris en faute, ont
tout mis sur le dos de l’organisa-
teur. Ils affirment qu’ils n’étaient
pas au courant de la venue de
Dyna et qu’ils n’étaient pas d’ac-
cord avec sa prestation, contraire-
ment à ce que dit le promoteur du
spectacle. Le contrat signé avec
ce dernier mentionnait seulement
la chanteuse libanaise Nicole
Saba, qui n’est pas moins affrio-
lante. Les représentants des
lycéens disent avoir été mis
devant le fait accompli mais des
photos, publiées par la presse,
montrent une jeunesse plus
enthousiaste que surprise. C’est
sans doute cela qui indispose les
vieux députés et qui fait honte à
leurs enfants, a posteriori. Cachez
cette libido…

A. H.
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POUSSE AVEC EUX !
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l’Union de la Méditerranée. Après Alliot-Marie, Kouchner et
Borloo, Paris met la sauce et nous envoie l’arme fatale.

Hélène Segara

Ça ne s’invente pas ! La commission des affaires
étrangères, de la coopération et de l’émigration de
l’Assemblée nationale, avec à sa tête l’honorable
Abdelhamid Si Affif, organise depuis hier un colloque
où l’on se propose entre autres de répondre à cette
question : «Pourquoi les compétences algériennes ins-
tallées à l’étranger ne reviennent pas ici, en Algérie,
donner un coup de pouce au développement du pays ?»
Belle question que celle-là ! Je serais émigré et bourré
de compétences —ce qui n’est pas le cas, je vous ras-
sure — j’hésiterai quand même à revenir au bled si, celui
qui me le propose, celui qui insiste pour que je le fasse
se trouve être… Si Affif ! Si j’ai été choisi ailleurs, dans
un autre pays pour mes aptitudes exceptionnelles, mon
talent et mon savoir-faire, c’est donc que je dispose

d’un minimum de bons sens et d’un fond de cartésia-
nisme. Et donc, comment pourrais-je prendre au
sérieux, ne serait-ce qu’un court instant, un appel au
retour au pays lancé par l’inénarrable Si Affif ?
Comment risquer ma carrière, mon avenir à l’étranger
pour suivre les conseils d’un homme qui n’a pas hésité
à donner du doberman contre ses frères de parti ? En
dehors de toute considération partisane, comment
accorder du crédit à un responsable qui estime que la
conquête d’une permanence politique peut se faire à
coups de meutes de chiens et de congrès bis bidouillés
dans le noir ? Les nanas et les mecs, algériens de natio-
nalité ou de cœur, ou des deux à la fois qui ont pignon
sur rue à l’étranger sont des gens rationnels. Alors, de
grâce, pour les inciter à venir nous donner un coup de
main ici, faisons faire cette demande par une interface
un peu moins en prise avec l’actualité animale et un peu
plus ancrée dans la rationalité. Ça aiderait, je vous assu-
re ! Je fume du thé et je reste éveillé, le cauchemar
continue.

H. L. 
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DÉCÈS
La famille Benabid de Sétif, Maoklan et d’Alger a l’immense douleur

d’annoncer le décès tragique suite à une longue maladie de
Benabid Abdelatif

cadre du ministère de la Jeunesse et des Sports
L’enterrement du défunt aura lieu ce jour, lundi 2 juin au cimetière

de Maoklan. Que Dieu accueille le défunt en Son Vaste Paradis.
----------------------------------------

CONDOLÉANCES
Très attristés par le décès tragique de leur ami

Benabid Abdelatif
Nacer et Saïd Belhadjoudja présentent à la famille du défunt, sa femme,

ses enfants et à tous ses proches, leurs sincères condoléances et les assurent
en cette pénible circonstance de leur profond soutien. A Dieu nous apparte-
nons et à Lui nous retournons.


